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1. PRESENTATION

L’Ctang du Bairon fait l’objet, depuis 1992, de traitements (craie et/ou sulfate de cuivre),
qui ont pour but d’amoindrir d’eventuelles  pousdes algales gênantes (coloration de l’eau, apport massif de
matikre organique, risque de dksoxygknation,).

En liaison avec le CETE et le Laboratoire d’Ecologie  de l’universitd de Metz, BI-EAU a
pris en charge le suivi des algues, a l’image de ce qui avait &k fait pendant la pkriode  printempsktk  1992.

Le prksent document rapporte les résultats de la campagne mede en 1993.

Durant I’Cte 1993, il a &t? d&idC d’khantillonner le plan d’eau entre le 22 juin et le 16
septembre. Dans la ligrke de ce qui avait &e fait auparavant, deux approches ont Cte retenues :

* estimation auantitative, avec dkermination  des algues au niveau du genre, et
denombrement  exprime en nombre d’individus par litre d’eau brute, par la m&hode  de sedimentation en
cuve (Utermohl).  Il n’y a pas de pondkration  faite en terme de biomasse. On compte donc un individu,
qu’il soit petit ou de dimension plus importante, unicellulaire, filamenteux ou colonial. 4 campagnes ont
Cte rCalist5es en tout, qui coïncidaient avec des mesures fines de physico-chimie :

- le 29.06
- le 15.07
-le 11.08
- le 01.09

et ce dans trois points distincts :

- BO2 (Vieil Etang)
- BO3 (lac du Bairon - c6tk baignade)
- BO4 (lac du Bairon - c&c aval)

* estimation semi-auantitative, et ce environ tous les trois jours, voire, parfois, avec un
pas quotidien. Ces examens ont &Z faits au point B03, et le matkriel algal a &e observe entre lame et
lamelle, afin d’avoir des proportions relatives (en pourcentage) des diffkentes populations. En gkéral,
une identification plus approfondie des taxons est possible par cette mCthode.



2. METHODOLOGIE

La m&.hode  employee par BI-EAU a ét6 exactement la même que celle utiliske  l’annee
prkedente (voir rapport BI-EAU, dkembre 1992).

On rappelle seulement que la mkthode quantitative, plus rigoureuse mais moins fine sur un
plan systimatique, dorme des concentrations algales absolues malgr6 une legkre sous-estimation de
certaines formes (par exemple celles plus petites que 5 prn, ou dont-le contenu est très clair, etc...).

A l’inverse, la m&hode semi-quantitative  ne permet pas de comparer la quantiti de
biomasse, d’un khantillon à un autre, mais uniquement 1’6volution  du peuplement de manière assez
d&aiWe .

L’ensemble de ces deux approches devrait nous fournir une vue globale du phytoplancton
du Bairon, du d&ail des espkces dominantes, et enfin, de l’kventuelle  incidence des traitements.

3. LES DONNEES QUANTITATIVES

3.1. Vue d’ensemble

Les quatre campagnes lourdes rCalis6es  (une fois par mois d’&ude),  ont montre les rkultats
suivants, exprimes en nombre d’algues multipliC  par 1000,par litre d’eau brute (Tabl. 1) :

BO2 BO3 BO4
29.06 15 788 2 017 2148
15.07 11804 1998 2041
11.08 9 514 6 362 8 115
01.09 1825 13 795 9 039

Tabl. 1 : Rkapitulatif de l’effectif algal (en nombre d’algues x lOOO/l) lors des 4 campagnes lourdes.

Le maximum algal a lieu lors de la premikre  campagne, le 29.06, en B02, avec 15,8
millions d’alguesIl, alors que dans les autres stations l’effectif est plutôt modeste. Remarquons que dans ce
point BO2 (Vieil Etang), la concentration en algues ne cesse de diminuer, comme le montre la figure 1,
contrairement 2 B03, où les algues sont globaiement de plus en plus concentrkqs,  avec 13,8 millions/1 lors
de la campagne de septembre.



6. CONCLUSION

D’apres les etudes  quantitatives et semi-quantitatives menees  durant l’et6 1993, dans l’etang
du Bairon, on peut tirer les conclusions suivantes :

- les valeurs de densites algales obtenues lors des campasmes  lourdes sont restees bien en
deça de celles observées en 1992, où la valeur maximale avait et6 obtenue en mai.

- le point le plus concentre en algues est, globalement B02, bien que lors de la campagne
du Ier septembre, on retrouve des effectifs de l’ordre de 2 millions d’individus seulement.

- le phytoplancton du Bairon est, dans l’ensemble, tres diversifie, avec de nombreuses
especes peu communes ou rares (UrogIena apîcula, Hymenomonas roseola, Tetraedriella  spinigera,
&hinosphaedla l i m n e t i c a ,  Diplochloris raphidioides, llachelomonas pseudofelix,  Rhizosolenia
fongiseti,  etc). Toutefois, ces algues restent toujours fort discrètes.

- les taxons dominants sont restés, tout au long de l’etude,  un peu inhibes. Leur presence  est
relativement constante, leur evolution  un peu bridee ; ils ne forment jamais de reels pics et ne prennent
jamais une participation majoritaire.

- les especes les plus caracteristiques sont de deux sortes :

* des algues aimant la matiere organique :

lkxhelomonas (surtout T. volvocina - Euglenophyte) et Cryptomonas
(Pyrrhophyte ). Ce sont des algues qui prefirent des milieux riches en matiére
organique. A cet egard, les concentrations dans le Bairon semblent leur convenir.

* des algues tres tokantes et resistant  bien a des conditions difficiles :

Monoraphidium (Chlorophyte) surtout IW. contorfum et M minutum sont des
algues que l’on trouve frequemment en forte quantites  dans des milieux “stress&”
qui ont subi des pressions extérieures importantes (desequilibre trophique,
traitement chimique, etc.. .).

Scenedesmus  (Chlorophyte ) cette algue se présente, dans le Bairon, le plus
souvent par deux cellules, (notamment les especes S. linead  et S. granufatus),  ce
qui n’est pas leur morphologie classique : ces formes “raccourcies” attestent aussi
d’un milieu particulierement  exigeant.
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- l’ensemble de ces informations nous renseigne donc sur le fait que le Bairon posskde un
phytoplancton dans lequel il y a beau/coup de potentialit&  (d’ordre taxinomique), mais qu’elles ne
s’expriment pas pleinement. Les seules algues qui sortent un peu de ce contexte presentent  des
caractkristiques adaptees 2 des milieux difficiles, où leur résistance apparaît comme un leger atout.

- les traitements au jsu1 $e de cuivre effectues ne sont pas apparus, par rapport aux
concentrations en Cyanophyckes dans le lqc (point B03), rkellement justif%s.

- les effets des traitemeksur les algues ne ressortent pas clairement, ni sur la concentration
algale, ni sur la repartition  du peuplemeny

- enfin, pour repondre  a {a probltZmatique poske sur la baignade et son maintien en bonnes
conditions “esth&iques” , le point BO3 ne semble pas en être repkentatif. Les récoltes dans les deux sites
sont trop difftkentes pour une même date, r6vélant une h&&ogéntW spatiale importante, sans doute mise en
relief par le sens des vents.

A l’avenir, et dans le cas où seulement la surveillance de la baignade serait en cause, il
faudrait faire un suivi d’un point au bord du lac. Malgr6 cela, il faut attirer l’attention quant aux
conskquences rapides d’un coup de vent ou d’une pkriode de calme qui peuvent changer du tout au tout, en
quelques heures, la rtZpartition  du peuplement algal. Les algues “gênantes” &ant prkiskment celles qui
flottent, les mouvements du vent et de la masse d’eau peuvent modifier radicalement la composition et la
concentration des organismes en surface.
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